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spsent donner la nourriture avec aisance à tout lo Quelle est donc la cause de co dédain, de cette né
bétäil ;.'opérer l' nettoyage de l'étable avec écono. gligenco intolérablo-pour l'entretien de l'habitation

-mie et. toute la célérité possible.· des bestiaux, pour la renouvellement- de leur litière -

C' sont ces diâpositions que l'on a -donné à la non- et pour les moyens de purifier l'air quand il eet·vieié ?
voile bâtisse où sont Ids animaux do la ferme du Col- un intérêt mat entendu, la fausse économie, la pa-'
ege do Sto Anne. Etablo -et écurie' offrocittous les rosse, nos préjugés et le plus faux calcul. Plusieurs-

avantages possibles d'une bonno hygiène de la con- cultivateurs sont dans l'opinion ·que les animaux
servation des fumiers et de la grande économie qui peuvcnt vivre impunément dans une atmosphère
peut être faite pour .la tenue d'un nombreux bétail empoisonnée, que leurs organes no sont pas sensible-
et à l'extrême propreté dans lequel il peut être cons ment nffoctés do toutes les émanations putrides, que
tömment- tenu, sans beaucoup de travail de la part la malpropreté ne leur ert préjudiciable sous aucun
de'souvriers do la ferme. rapport, et que pour avoir de puissants engrais il faut

Ceux.qui visitent les animaux do la ferme du Col- que les litières pourrissent sous eux.
]ege de Ste Anne, no peuvent être que surpris de leur Tel est je tableau vrai de la manière d'agir d'un'
état de'bonne santé; ces animaux ie pourraient mon- trop grand nombro de cultivateurs, dé ceux quiý
itrr une meillouro apparence do bonne santé s'ils croient on savoir assez pour n'avoir pas besoin de
S taient au pâturage: co qui lo prouve c'est qu'aucun prendre conseil do qui que ce soit, qui s'obstinent à
de ces animaux n'a paru souffrir do la stabulation et ne pas recevoir do journaux d'agriculture, parce que,
que le vêlage se fait dans des conditions tout à fait di.sent-ils, nous n'avons aucune connaissance pratique
avantageuses; les veaux sont vigoureux et de belle de la culturo et do l'entretien du bétail. N'Tous savons
appar-ece. Le directeur de la Fermù suffit à'poine à que ce que nous disons ici ne les atteindra pus, parce
fournir -aux demundes qui sont faites pour l'achat des qu'ils n'ont pas le courage et l'intelligence de nous
veaux do race Ayrshiro vendus dopuis $12 à 825 à lire. Mais nous faisons appel à nos lecteurs, membres

al'ge do huit jours. Le troupeau comprend 44 vaches des cercles agricoles et dos sociétés d'agriculture,
Ayr.·hires de meilleur choix, outre plusieurs vaches pour nouis remplacer dans la propagande que nous
de raceo Canadienne. faisons en faveur des améliorations agricoles ; et une

Il es't vrai que la consti-uction de cette bâtisseo a été fois que ces obstinés auront ouvert les yeux à la lu-
coûteuse, mais c'est un'e dépeuse à bon escient que mière, nous no serons pas loin do les compter au
tous les cultivateurs devraient. faire, en limitant les nombre de nos lecteurs, alors qu'ils seront convain-
proportions de cette -bttissc au nombre d'animaux eus qu'il' y a beaucoup do choses à apprendre, au

775: qu'ils doivent hiverner. Ils peuvent faire en petit ce point de vue théorique et pratique, pour tirer profit
que la Corporation du Collège a fait en grand, com- de la culture d'une terre et se livrer avantageuse-

pa rativement au nombro d'animaux, qu'ils doivent meut à l'élevage lu bétail.
garder sur leur ferme.

Cet exemple, donné par la Corporation du Collège
de Sto' Anne, aura sans·doute qelques imitateurs, dur

r noins nous l'espérons. NMous avons eu occasion do vi- Ls cultivateurs ayant remarqué que les terres des
J siter l'étable de la forme du Collège, avec quelques couches inférieures, rabonées à la surface, étaient-

cultivateurs des paroisses étrangères, et la plupart se d'abord infertiles, mais qu'un bout d'une ou deux
sont bien Promis do f.îiro des chagemnts dans ce années elles devenaient productisupposésont blproduceS, ils ontrips
genre a leurs étaibles. -· qu'elles avaient besoin do se modifier comme les

Il-faut i'avouei, si dans quelques endroits on a mis les fruits verts: de là l'oxpression, iaturité des terres.
à profit ces exemples et les conseils que nous avons Les curures des rivières, des étangs et des.fossés
donnés en vue do ces porfectionnements pour la de. sont-dans le même cts.
meure des animaux, il y a plus que les quatre-vingt Le argiles

dixèmedo ie étble qi snt éfctueue Lous tousles, les crahs, les sables, qui nec contiennentl zapdixieme dos, et tables qti sont défcues ous tous pas d'humus, doivent être distingués des terres précé-
les raports, et tout dontes, parce qu'ils faut qu'elles en prennent pour

de.l saté ds aunax. ., ,. . devenir véritablement productives.
En effet, l'infection qui règno dans l'intérieur do

iletable est quelquefois si frappante, qu'on y entrant, La théorie do ce fait rcposo sur ce que les terres

Son resosent de la gêne dans la transpiration ; elle pré qui ne contiennent pas d'humus soluble ne peuvent

oènte au dehors l'aspect le plus hideux: les abords en fournir de la nourriture aux plantep, et que cet

sent ob.trués de toutes parts; une litière peu.abon. humus ne devient solublo que par l'ab4orption de

dante, qu'on enlève une fois au plus par semaine et l'oxigène de l'air, ou par l'action dos alcalis, de la

- même moins souvent, en tapisse lo sol. Faut-il s'éton. chaux, etc.
er, si, couchés sur leur fumier et séjournant dans un Ainsi toutes les fois qu'un champ aura été trop

foyer du putréfaction à une températuire très élevée, profondément labouré, aura reçu lo résultat du cran-
les' animaux'restent constamment faibles, languis. semant d'un fossé, c'est-à dire aura éte parfaitement
ants, perpétuellement sur la voie Io lit dégénération, égoutt, etc.; toutes les fois qu'un compost sera of-
et si, sortant de cette espèce d'étuve, passant brusque. fetué, il sera possible d'effectuer l'époque où il de-
n-nt dans un air libre et froid, ils éprouvent un viendra propre à donner des-productions en y appor-.
h'arigemen t subit capable de supprimer sur le champ tant do la chaux on poudre, do la marne, des recoupes

'letranspiration, et d'occasionner dés ·lors tous les de calcaires.
gerres:do maladies qui dérivent de cette suppres- La chaux, ayant la faculté do dissoudre Phumus,

.,lon? -fait en peu do temps ce que les gaz atmosphériques

;.


